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Introduction 

L'histoire des cellules HeLa Peu de découvertes scientifiques ont transformé la médecine aussi profondément que la création des cellules HeLa. Leur histoire commence avec Henrietta Lacks, une jeune Afro-Américaine, mère de cinq enfants, qui vivait en Virginie durant la première moitié du XXe siècle. En 1951, on lui diagnostiqua une forme agressive de cancer du col de l'utérus et elle fut soignée à l'hôpital Johns Hopkins de Baltimore, dans le Maryland. Au cours de son traitement, les médecins prélevèrent des échantillons de ses cellules tumorales à son insu, une pratique courante à l'époque. 

Ce qui se produisit ensuite stupéfia les scientifiques. Contrairement à toutes les cellules humaines cultivées en laboratoire jusqu'alors, les cellules cancéreuses d'Henrietta ne moururent pas au bout de quelques jours. Au contraire, elles 

continuèrent à se diviser et à se multiplier indéfiniment. Les chercheurs comprirent rapidement qu'ils avaient découvert la première lignée cellulaire humaine immortelle. Ces cellules furent baptisées cellules HeLa, un nom formé à partir des deux premières lettres du prénom et du nom de famille d'Henrietta Lacks. 

La capacité à cultiver des cellules HeLa en continu a révolutionné la recherche médicale. Les scientifiques disposaient enfin d'une source fiable de cellules humaines pour leurs expériences, ce qui leur a permis d'étudier les maladies, de tester des médicaments et d'explorer les processus biologiques d'une manière inédite. Ce qui n'était au départ qu'un petit échantillon de tissu est rapidement devenu l'un des outils les plus importants de la science moderne. 

Comprendre l'ampleur de leur impact 

L'influence des cellules HeLa s'étend à presque tous les domaines de la recherche biomédicale. Elles ont joué un rôle crucial dans la mise au point du vaccin contre la poliomyélite, permettant aux chercheurs de tester l'innocuité et l'efficacité de l'un des vaccins les plus importants de l'histoire. Elles ont été utilisées pour étudier la croissance tumorale, les infections virales, la génétique, la toxicologie, l'immunologie et 

d'innombrables autres disciplines 

scientifiques. 

Les cellules HeLa sont utilisées par les chercheurs pour étudier des maladies telles que le cancer du col de l'utérus, la leucémie, le VIH/SIDA, la grippe et bien d'autres. Elles ont voyagé dans l'espace à bord de satellites et de vaisseaux spatiaux, permettant aux scientifiques de mieux comprendre comment les cellules humaines réagissent à la microgravité et aux radiations cosmiques. Des millions d'articles scientifiques ont été publiés à partir de cellules HeLa, et les laboratoires du monde entier continuent de les utiliser aujourd'hui. 

Bien que les cellules HeLa ne constituent pas un remède contre aucune maladie, elles ont servi d'outil de recherche essentiel qui a contribué à la découverte de traitements, de vaccins et de technologies médicales qui ont amélioré et sauvé d'innombrables vies. 

Organisation de ce livre 

Ce livre a pour but de guider les lecteurs à travers l'histoire remarquable d'Henrietta Lacks et l'héritage scientifique des cellules HeLa. Les premiers chapitres retracent la vie d'Henrietta, son diagnostic et les 

événements qui ont conduit à la création de la première lignée cellulaire humaine immortelle. Les chapitres suivants examinent comment les cellules HeLa ont transformé la recherche sur le cancer, les études sur le VIH/SIDA, les recherches sur la leucémie et les efforts de prévention contre le VPH. 

L'ouvrage explore également les questions éthiques soulevées par l'utilisation des cellules d'Henrietta, notamment celles relatives au consentement éclairé, aux droits des patients et à l'équité médicale. Enfin, il examine l'avenir de la médecine cellulaire et l'influence persistante des cellules HeLa sur la recherche scientifique. 

Démêler les faits scientifiques des mythes 

En raison de leur histoire extraordinaire, les cellules HeLa sont souvent entourées de mythes, d'idées fausses et d'affirmations exagérées. Certains croient à tort que les cellules HeLa ont guéri directement toutes les maladies graves, tandis que d'autres méconnaissent la nature de leur contribution à la recherche médicale. 

Cet ouvrage adopte une approche équilibrée et fondée sur des preuves. Il établit une distinction entre les réalisations scientifiques avérées et les affirmations non étayées. Les lecteurs découvriront les véritables avancées des cellules HeLa, leur contribution aux grandes découvertes médicales et leurs limites. En démêlant le vrai du faux, nous pourrons mieux apprécier l'importance de l'héritage durable d'Henrietta Lacks et sa contribution extraordinaire à la médecine moderne. 

 

Chapitre 1 

 

Qui était Henrietta Lacks ? 

Henrietta Lacks est connue dans le monde entier pour les remarquables cellules HeLa issues de son tissu cancéreux. Pourtant, avant de devenir un symbole du progrès scientifique, elle était une fille, une épouse, une mère et une femme travailleuse dont la vie reflétait les luttes et les réalités auxquelles étaient confrontés de nombreux Afro-Américains au début du XXe siècle. Comprendre l'histoire personnelle d'Henrietta nous aide à apprécier la personne derrière l'une des plus importantes découvertes médicales de l'histoire. 

Premières années en Virginie 

Henrietta Lacks, née Loretta Pleasant le 1er août 1920 à Roanoke, en Virginie, vit son nom devenir Henrietta au cours de son enfance. Elle naquit dans une famille nombreuse à une époque où les perspectives des Afro-Américains étaient fortement limitées par la discrimination raciale et les difficultés économiques. 

Alors qu'Henrietta était encore très jeune, sa mère décéda, laissant sa famille en difficulté pour subvenir aux besoins de dix enfants. Ces derniers furent alors répartis chez différents membres de la famille. Henrietta fut envoyée vivre chez son grand-père, Tommy Lacks, à Clover, en Virginie, une petite communauté agricole rurale. La vie à Clover était simple et exigeante. Les familles dépendaient souvent de la culture du tabac et d'autres céréales pour survivre, et les enfants devaient participer aux travaux quotidiens dès leur plus jeune âge. 

Famille et enfance 

Grandir à Clover a forgé le caractère d'Henrietta. Elle a passé une grande partie de son enfance à aider aux travaux de la ferme, à s'occuper des animaux et à participer aux tâches ménagères. Malgré les difficultés, la communauté soudée lui offrait un sentiment d'appartenance et de soutien. Des membres de la famille élargie vivaient souvent à proximité, partageant les responsabilités et s'entraidant dans les moments difficiles. 

Henrietta fréquentait les écoles locales autant que possible, malgré le peu d'opportunités éducatives offertes aux enfants afro-américains. Les écoles ségréguées manquaient souvent de ressources, de financements et 

d'infrastructures dont souffraient les élèves blancs. Malgré ces obstacles, Henrietta s'est forgée la réputation d'une personne aimable, dynamique et attentionnée, qui appréciait passer du temps en famille et entre amis. 

Sa maison d'enfance était une ancienne cabane d'esclaves située sur un terrain qui avait jadis fait partie d'une plantation. Ce lien historique lui rappelait les générations d'Afro-Américains qui avaient vécu et travaillé sous le joug de l'oppression. Henrietta grandit consciente de ces réalités, mais elle conserva néanmoins une force de caractère et un profond attachement à ses proches. 

Mariage et maternité 

Jeune femme, Henrietta noua une relation avec son cousin David « Day » Lacks. Le couple finit par se marier et fonder une famille. Avant et pendant leur mariage, ils eurent cinq enfants : Lawrence, Elsie, David Jr., Deborah et Joseph. 

La maternité devint l'un des rôles les plus importants d'Henrietta. Ses proches la décrivirent plus tard comme une femme dévouée à ses enfants et soucieuse de créer un foyer stable malgré les difficultés financières. Comme beaucoup de femmes de son époque, elle conciliait les responsabilités ménagères et un travail physique exigeant. 

En quête de meilleures perspectives économiques, Henrietta et Day quittèrent la Virginie rurale pour s'installer à Turner Station, une localité proche de Baltimore, dans le Maryland. La région attira de nombreuses familles afro-américaines en quête d'emplois industriels pendant et après la Seconde Guerre mondiale. Ce 

déménagement leur offrit de nouvelles possibilités, mais la vie restait loin d'être facile. 

La vie dans l'Amérique ségrégationniste 

Henrietta a vécu à l'époque des lois Jim Crow, période durant laquelle la ségrégation raciale était en vigueur dans une grande partie des États-Unis. Les Afro-Américains étaient victimes de discrimination dans l'éducation, le logement, l'emploi, les soins de santé et les services publics. Leurs opportunités étaient souvent limitées et l'inégalité de traitement était une réalité quotidienne. 

Malgré ces difficultés, Henrietta a bâti une vie centrée sur la famille, le travail, la foi et la communauté. Comme tant d'autres de sa génération, elle a cherché à se construire un avenir meilleur tout en surmontant les obstacles engendrés par le racisme systémique. Son parcours témoigne à la fois des épreuves et de la résilience des communautés afro-américaines de cette époque. 

Bien qu'Henrietta Lacks n'ait jamais imaginé que ses cellules influenceraient un jour la recherche médicale à travers le monde, son histoire reste un élément essentiel de son héritage. Avant d'être reconnue dans les laboratoires et les revues scientifiques, elle était une femme dont le courage, la détermination et l'humanité continuent d'inspirer des personnes du monde entier. 




Chapitre 2 

Le diagnostic qui a changé la 

médecine 

L'histoire des cellules HeLa — et de leur impact extraordinaire sur la médecine moderne — commence par un diagnostic dévastateur. Début 1951, Henrietta Lacks, une jeune femme de 30 ans, épouse et mère de famille, vivait à Turner Station, dans le Maryland. Comme beaucoup de jeunes femmes, elle se consacrait à sa famille et aux exigences du quotidien. Elle était loin de se douter qu'une grave maladie se développait en elle, une maladie qui allait non seulement bouleverser sa vie, mais aussi marquer l'histoire de la médecine. 

Dépistage du cancer du col de l'utérus 

Peu après la naissance de son cinquième enfant, Henrietta a commencé à ressentir des symptômes inhabituels. Elle a constaté des saignements anormaux et une gêne qu'elle n'avait jamais connue auparavant. Inquiète pour sa santé, elle a consulté un médecin à l'hôpital Johns Hopkins de Baltimore. 

Lors de son examen, les médecins ont découvert une tumeur au col de l'utérus. Cette tumeur semblait anormale et agressive. Une biopsie a été pratiquée et les analyses ont confirmé qu'Henrietta était atteinte d'un cancer du col de l'utérus. À l'époque, ce cancer représentait une cause majeure de mortalité chez les femmes et les options de traitement étaient bien plus limitées qu'aujourd'hui. 

Les médecins ont rapidement constaté que le cancer d'Henrietta progressait rapidement. Il s'agissait d'une forme particulièrement agressive de cancer du col de l'utérus, capable de se propager dans tout le corps en un laps de temps relativement court. Malgré la peur que suscitait ce diagnostic, Henrietta est restée déterminée à continuer de prendre soin de sa famille tout en suivant son traitement. 

Traitement à l'hôpital Johns Hopkins 

L'hôpital Johns Hopkins était l'un des rares établissements médicaux de la région à soigner les patients afro-américains. Malgré la persistance de la ségrégation dans de nombreux aspects de la société américaine, cet hôpital offrait des soins spécialisés en cancérologie qui étaient indisponibles dans beaucoup d'autres lieux. 

Henrietta a commencé une radiothérapie, considérée comme un traitement de pointe contre le cancer du col de l'utérus au début des années 1950. Les médecins inséraient de petites capsules radioactives près de la tumeur afin de détruire les cellules cancéreuses et de ralentir la progression de la maladie. 

Lors d'une de ces interventions, les médecins ont prélevé de petits échantillons de tissu tumoral d'Henrietta et de tissu cervical sain. Ces échantillons ont été envoyés à un laboratoire de recherche où des scientifiques tentaient de cultiver des cellules humaines hors du corps. Ce type de recherche était courant et, généralement, les patients n'étaient pas informés de l'utilisation de leurs tissus à des fins scientifiques. Personne ne se doutait alors que ces cellules deviendraient bientôt les plus célèbres de l'histoire de la médecine. 

Les pratiques médicales des années 1950 

Le monde médical des années 1950 était très différent des soins de santé modernes. Des concepts tels que le consentement éclairé, la protection de la vie privée des patients et la divulgation détaillée des résultats de recherche n'étaient pas encore devenus la norme. Les médecins prenaient souvent leurs décisions en fonction de ce qu'ils estimaient être le mieux pour le progrès scientifique et les soins aux patients. 

Les chercheurs souhaitaient ardemment obtenir des échantillons de tissus humains, car il était difficile de maintenir des cultures cellulaires fiables. La plupart des cellules ne survivaient que quelques jours avant de mourir. Les scientifiques espéraient que la découverte d'une lignée cellulaire à croissance continue permettrait de répondre à d'innombrables questions médicales. 

Le prélèvement des cellules d'Henrietta reflétait la culture de la recherche de l'époque. Bien que cette pratique fût légale et largement acceptée à ce moment-là, elle a par la suite soulevé d'importantes questions éthiques concernant les droits et le consentement des patients, questions qui continuent d'influencer la recherche médicale actuelle. 

Les derniers jours d'Henrietta 

Malgré un traitement en cours, le cancer d'Henrietta s'est rapidement propagé dans tout son corps. La maladie a envahi plusieurs organes, provoquant de fortes douleurs et un affaiblissement important de son état physique. Les médecins ont tenté des traitements supplémentaires, mais le cancer s'est av





